
 GEORGE C(EDES:

 FOUILLES EN COCHINCHINE

 LE SITE DE GO OC EO, ANCIEN PORT DU ROYAUME DE FOU-NAN

 DU POINT DE VUE GEOLOGIQUE, LA COCHINCHINE, C'EST A DIRE LA PARTIE LA

 plus meridionale de l'Indochine frangaise, est une plaine alluviale de formation recente. Du

 point de vue ethnique, les Annamites qui constituent 90o lo de la population n'y sont in-

 stalles que depuis le XVIIIe siecle.

 Ces deux faits ont longtemps contribue a fausser les idees sur le r6le qu'a joue la region

 des bouches du Mekong dans I'histoire de la peninsule. Il y a quelques annees encore, on avait

 coutume de dire que la Cochinchine est une terre sans passe oui, mis a part les rares vestiges

 rassembles au Musee de Saigon et quelques tours khm.res dans les provinces limitrophes

 du Cambodge, il n'y a en somme aucune antiquite digne d'inter&t.

 Les recherches archeologiques de M. Louis Malleret, membre de I'Ecole frangaise d'Extreme-

 Orient, conservateur du Musee de Saigon, ont change tout cela et sont venues rappeler a

 ceux qui avaient tendance a l'oublier, qu'avant d'etre peuplee tardivement par des immigrants

 annamites, la Cochinchine, oiu vivent encore quelque 360.000 Cambodgiens, faisait partie de

 l'empire khmer, et mdme que des vestiges prehistoriques y avaient ete reconnus des le debut

 de l'occupation frangaise.

 Les tournees effectuees par M. Louis Malleret dans les provinces de Cochinchine lui ont

 permis de repeirer pres de 200 points archeologiques nouveaux, marques tant6t par des traces

 de monuments, tant6t par des statues anciennes conserveies dans des monasteres cambodgiens

 ou adoreies comme genies dans des pagodes annamites. Les restes des monuments sont peu

 spectaculaires, il faut l'avouer, mais leur ensemble commence a former sur la carte un rbseau

 suffisamment serre pour obliger 1 reviser toutes les idles sur la pritendue pauvreth arch0o-

 logique de la Cochinchine. Quant aux statues dont la plupart remontent g l'6poque preang-

 korienne, toutes sont interessantes au point de vue iconographique; quelques-unes sont d'une

 '93

This content downloaded from 
������������203.144.88.247 on Sun, 11 Aug 2024 04:45:55 UTC������������� 

All use subject to https://about.jstor.org/terms



 ISO- 1-::11 :_

 'AIN:

 s m:: ':::- ::: : :~ i l- --iii-i :: l:- :-:::: -::I''''I' ':: :'- : :I~- -: ::i
 0 1i _:: ii ii- ii::iii.I~:: - ii--~-i : :ii:-: idi:i i~~i ii--_ : : : - :: i:

 rare qualite esthetique et constituent desormais

 les pieces maitresses de la collection d'art khmer

 de la Cochinchine au Mus&e de Saigon.

 Au cours de ses recherches, M. Louis Malleret

 a reconnu un certain nombre d'anciennes z6nes

 d'habitat, reliees entre elles par des canaux

 reconnaissables sur les photographies aeri-

 ennes. Ces investigations qui se sont poursuivies

 pendant six ans,2 principalement dans les pro-

 vinces de l'Ouest, permettront de dresser la carte

 des antiquites de la Cochinchine et d'apporter

 une precieuse contribution a l'histoire du Fou-

 nan etde l'ancien royaume khmer dont le centre,

 dans les premiers siecles de l'ere chretienne, se

 trouvait dans la basse Cochinchine et le Cam-

 bodge meridional. Sur 120 sites reperes, 12 au

 moins, localises dans le Transbassac, peuvent

 etre consid&res comme datant de l'epoque du
 Fou-nan.

 Le plus important d'entre eux est nomme

 Go Oc Eo. Ii est situe entre Long-xuyen et

 Rachgia, au sud du Phnom Bathe, site arch0o-

 logique important,' dans une region qui faisait

 I L. Malleret, Cat. general des collections du Mus. Blan-

 charddelaBrosse, Hanoi,Hanoi, I937,I, pp.6388. 2 BEFEO,

 XL, PP.477-484. H. Parmentier, Art khmrprimitif
 Paris, 1927,vol. I, p.93. BEFEO, XXIII, p. 275; XXXVI,

 PP. 7-9; XXXIX, pp. 223, 327-

 P1. A I: Le site de Go Oc Eo: ' l'arriere-plan, le Phnom
 Bathe. 2: Un des tertres avant les fouilles. 3: Fonda-

 tions d'6difice apres excavation du tertre precedent.
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 P1. B

 I: Pendants d'oreille en or. 2: Agrafe en or

 certainement partie du Fou-nan a

 l'poque que l'on peut attribuer

 aux objets trouves. Go Oc Eo est

 une ancienne ville situee a 25 kilo-

 m&tres du rivage du Golfe de Siam.

 A l'observation aerienne, elle se

 presente comme un immense rect-

 angle d'environ 3 kilometres sur

 150o metres, ce qui represente une

 superficie de plus de 400 hectares.

 Elle etait parcourue dans son grand

 axe par un canal aboutissant un

 autre site qui parait s'&tre trouve

 sur un ancien rivage. Il semble que

 l'on soit en presence d'une ancien-

 ne ville maritime, ayant communi-

 que avec la mer par un avant-port.

 Une campagne de fouilles d'environ trois mois, effectu e en 1944, a permis M. Louis Malleret

 de reconnaltre l'existence de deux niveaux archeiologiques, correspondant a des dep6ts

 provenant d'habitations construites sur des pilotis dont quelques-uns ont etei retrouves en

 place. Des fondations d'6difices en brique ont &/t degagkes sur des croupes sablonneuses,

 et deux au moins de ces vestiges, caracteris&s par des chambres sans communication les unes

 avec les autres, repr&sentent un type de construction inconnu jusqu'ici en Indochine.'

 Les fouilles a Go Oc Eo sont rendues particulierement difficiles par le fait qu'elles ne sont

 possibles que pendant quelques semaines au coeur de la saison seche, la region se trouvant

 inond&e pendant une grande partie de l'ann&e. D'autre part, le site a ete" bouleversi par des

 chercheurs d'or dont les fouilles clandestines ont te a l'origine de la d&couverte. Malgrie ces

 circonstances defavorables, M. Louis Malleret a pu recueillir de tres nombreux objets dont

 la stratigraphie n'est pas toujours facile a ~tablir. Un fait est certain, c'est que Pa comme

 PI. A.
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 PI. C

 I: Bagues en or d6cor6es de l'image de Nandin, monture du
 dieu iva. 2: Chatons de bagues avec inscriptions en carac-

 teres indiens (photographie invers6e pour faciliter la lecture).
 En haut: fribica. En bas, gauche: frimaga ? ;

 ' droite: sarghapottasya.

 dans beaucoup d'autres etablissements

 hindous de Malaisie et d'Insulihde, les

 commertants venus de l'Inde s'etaient

 installes sur un site occupe par des abo-

 rigines dont la civilisation n'avait pas

 encore depasse le stade neolithique.

 C'est ainsi que des haches de pierre polie

 ont ete exhumbes avec des poteries qui

 s'apparentent par leur decor, soit a des

 types anterieurement connus en Indo-

 chine meme, soit a des pieces decou-
 vertes en Malaisie.

 Plus de 7000 perles en cristal de roche,

 cornaline, onyx, amethyste ou en verre

 de colorations diverses ont ete rassem-

 blees. Quelques-unes sont des perles

 romaines ou pseudo-romaines, d'autres
 montrent l'insertion d'une fine lamelle

 d'or entre deux epaisseurs de verre.

 La serie d'objets la plus nombreuse est

 celle des bijoux d'or qui compteplusieurs

 centaines d'anneaux, bagues, agrafes,

 pendeloques, pendants d'oreille, grains

 de collier, ornes de fines ciselures et montrant un travail d'orf"vrerie tres delicat.5 Des cha-

 tons de bague portent des inscriptions indiquant au genitif le nom du proprietaire, ou signi-

 fiant que l'objet sur lequel a &t6 appose le sceau est un don gracieux ou bien qu'il doit 6tre

 conserve et respecte, par exemple: visnumitrasya "(sceau) de Visnumitra", 'rilaksadattasya

 "(sceau) de SrT Laksadatta", sadghapottasya "(sceau) de Safighapotta" 6, daydddnan. "don secou-
 rable",7 datavyamn "(ceci) doit &tre donn'", bhaktavyasm "(ceci) doit &tre distribue (ou honore)",

 P1. B, C I.  6 P1. C 2.  P1. D i.
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 yastavyan "(ceci) doit 6tre venere"

 apram7 da.m "attention",jitam bhagavatd
 "victoire au Bienheureux". L'&criture

 de ces petites inscriptions est celle qui

 etait en usage dans l'Inde entre le lie et

 le Ve siecle de l'Are chretienne. Le

 Dr. J. Filliozat ' qui elles ont &te sou-

 mises les trouve comparables aux in-

 scriptions Gupta les plus anciennes et

 mime ~ des types plus archaiques. Il est

 frappe de la similitude des formes avec

 celles des manuscrits de l'Asie centrale

 anterieurs a la formation des types re-

 gionaux de Khotan, KucE, etc. qui doit
 avoir commence vers le Ve ou le VIe

 si&cle. Les sceaux les plus anciens lui

 paraissent proches de certaines inscrip-

 tions de Ndsik emanant d'Usavadata

 (120 A. D.) et de Pulumayi Vasithiputa

 (vers 150 A.D.)8 D'autres rappellent '

 la fois l'inscription de Rudradaman 'a

 Girnar (15o A. D.) ' et l'ecriture du ma-

 nuscrit de la Kalpandimanditikr (vers

 -

 ::: ::: :: ::

 ::-:::,:_ -:-::::-:-- -:: : :: ::_ :_ - _ :
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 Pl. D

 I: Intailles. En haut, ' gauche: femme debout appuy6e sur
 une canne; -au centre: femme assise sur un tr6pied offrant

 une libation au Feu;--' droite: profil masculin. En bas, "
 gauche: coq dans un chariot train6 par deux rats; --a

 droite: chaton de bague avec inscription (daydddna?.).
 2: Intaille repr6sentant un grylle ' quatre t&tes.

 300 A.D.?) 0. Les plus r&centes sont caracterisees par l'emploi de l'ecriture dite a " boxhead"

 en usage au IVe et au Ve si&cle. Les formes des caracteres, plus raides que dans les &tcri-

 tures du Sud, evoquent plut6t le Nord.

 Une autre sirie est constitu&e par de petites plaques d'etain qui peuvent avoir servi d'amu-

 lettes et qui sont dfecorees de figures brahmaniques ou d'autres symboles dont le sens reste a

 8 G. Biihler, Indische Palaeographie, Pl. III, viii, xi.  * Ibid., PI.III, vi.

 10 Publi6 par H. Liiders, Leipzig, 1926.
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 1 2

 P1. E

 i: Cabochon de verre orn6 d'un profil de type iranien.
 2: Bract6ate en or ' l'effigie d'Antonin le Pieux.

 3: Fragment de miroir de bronze chinois.

 determiner. Une cin-

 quantaine d'intailles ou

 de cam es en cornaline,

 cristal de roche ou sar-

 donyx portent gravies,

 soit des inscriptions ana-

 logues aux precedentes,

 soit de petites scenes ou

 des personnages dont
 les uns sont certaine-

 ment d'inspiration indi-

 enne (telle cette libation

 sur I'autel de Feu)" tan-

 dis que d'autres sont

 d'origine occidentale.

 "L'intaille representant

 un coq dans un char tral-

 ne par deux souris (ou

 rats),12 dit M. Adrien

 Blanchet, trouve son

 equivalent dans la pierre

 gravee, publiee par Gori

 (tome II, p1.92, n. i) et

 par Agostini ( Gemmae...,

 trad. deGronovius,1689,

 p.78 et pl. 202). Le sujet

 est modifie, puisque le

 petit quadrupede est dans un char traine par deux coqs, et il importe peu que Gori nomme

 11 P1. D i.  12 Ibid.
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 ce cocher une souris, alors que Agostini dit: un renard. A l'echelle de ces petits monuments,

 1'interpretation peut varier. Ce qui est important, c'est le parallklisme des sujets representes,

 dont l'inspiration est romaine du Haut-Empire, sans contestation possible."" Une autre in-

 taille represente un grylle a quatre t&tes, trois t&es humaines et une t&te d'el6phant14: ici en-

 core il n'y a, selon M. Adrien Blanchet, aucun doute sur l'origine romaine de l'objet.

 Un gros cabochon en pate de verre montre un visage de profil a barbe et chevelure nattees,

 coiffe d'un bonnet iranien et respirant une fleur, oui on reconnait sans peine un type sassanide.5

 Une medaille d'or represente l'effigie d'un des Antonins et une lgende mutilke dans laquelle

 ,on croit distinguer le nom de l'empereur Marc-Aurele. Une autre bracteate, fort bien con-

 servee, porte le nom d'Antonin le Pieux et l'indication de la quinzieme annee de son regne

 qui correspond a l'ann&e 152 A. D. 16 C'est de la meme epoque que date un des rares objets

 chinois trouves a Go Oc Eo: un fragment de miroir de bronze que le Prof. B. Karlgren

 et le Dr. O. Janse s'accordent a faire remonter a la fin des Han. "

 La diversite chronologique de ces trouvailles prouve une longue occupation du site. Les

 objets d'origine romaine remontent au lie siecle de l'Fre chretienne. Les inscriptions des

 sceaux emploient une forme de l'ecriture indienne en usage entre le IIe et le Ve siecle. Le
 cabochon sassanide correspond peut-&tre ' une periode de l'histoire du Fou-nan pendant

 laquelle un souverain de souche iranienne regna sur ce pays (milieu du IVe siecle). 8

 On n'etait renseigne jusqu'ici sur cet ancien royaume hindouise que par quelques textes

 chinois "9 et de rares inscriptions sanskrites. 20 Les decouvertes de Go Oc Eo permettent de

 se former une idle beaucoup plus precise de la civilisation du Fou-nan, ainsi que de ses rela-

 tions exterieures, notamment avec l'Occident mediterraneen. Prenant place chronologique-

 ment a la suite immediate des trouvailles de Pondichery,21 qui remontent en gros au ler et au

 IIe siecle de l'ere chretienne, celles de Go Oc Eo viennent ajouter un maillon a la chaine con-

 stituee par les emporia, ou marches ouverts au commerce etranger, enumeres par Ptolekme.

 13 C. R. de l'Acad6mie des Inscr. et B.-L., 1946, 21 juin, p. 324.  14 Pl. D 2.  15 P1. E I.  16 Pl. E 2.

 17 P1. E3.  18 G. Ccedds, Histoire ancienne des Etats hindouises, Paris, 1947, Pp. 81-83. 19 P. Pelliot,

 Le Fou-nan, BEFEO, III, pp. 248-303- 20 G. Ccedes, Deux inscriptions sanskrites du Fou-nan, BEFEO,

 XXXI, p. I; A new inscription from Fu-nan, Journal of the Greater India Soc., IV, 2, july 1937; La date

 de l'inscriztion sanskrite de Vo-cankh, Indian historical Quarterly, 1940 (Mel. La Vallee Poussin).

 21 Voir sur ces fouilles le rapport du Dr. Wheeler dans Ancient India, fasc. 2, 1946.
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